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lea  Ifrigineo  deo  jfanaux  du  panada 


Lya  quelques  annees,  celui  qui  ecrit  ces  lignes 
avait  reve  de  condenser  dans  un  volume  une 
collection  relativement  considerable  de  notes 
amassees,  au  jour  le  jour,  au  cours  d'un  ser- 
vice de  plus  de  vingt  ans  dans  ^administration 
des  canaux  du  Canada,  et  de  grouper  ainsi  les 
materiaux  d'une  liistoire  de  nos  canaux  et  de 
notre  navigation  fluviale,  qu'il  avait  aussi  forme 
Pambitieux  projet  d'ecrire  plus  tard. 

II  y  a  plus  de  dix  ans  de  cela  et  le  premier 
volume  est  encore  a  faire.  Quant  a  l'histoire  de  notre  naviga- 
tion fluviale  il  y  a  longtemps  qu'il  y  a  renonce,  la  Providence 
et  le  Ministere  ayant  neglige  de  lui  faire  des  loisirs. 

Beaucoup  plus  modeste  aujourd'hui,  il  se  contente  de  pre- 
senter aux  lecteurs  de  la  Revue  un  resume  de  ce  qui  devait  etre 
le  premier  chapitre  du  premier  de  ces  deux  ouvrages,  ang- 
mente  da  quelques  tableaux  qui  feront  saisir  d'un  coup  d'oeil 
le  merveilleux  developpement  materiel  de  notre  pays  au  cours 
du  dernier  siecle. 


L'etude  des  origines  de  toute  oeuvre  achovee  procure  a  Ve& 
prit  des  jouissances  d'un  ordre  peu  banal.  Befaire  le  chemiij 
parcouru  par  les  pkmniers  en  pleine  fbret  vierga;  re,trouver 
snr  le  sol,  aujoiird'hui  defrich£,  la  trace  <lo  leurs  pas  invisible 
a  tout  oeil  autre  que  celui  du  ebercbeur;  se  rend re  compte  des 
difficultes  sans  n ombre  qu'ils  ont  en  a  tainiere;  eonstater 
leurs  tatonnements,  leurs  erreurs  inevitables  et  les  resultats 
pourtant  considerables  de  leurs  efforts,  tout  cela  est  d'un  iute- 
ret  palpitant. 
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Et  pourtant  qui  y  songe,  surtout  en  notre  siecle  de  fievre  et 
d'egoisme  feroce?  L'oeuvre,  nous  l'avons  devant  nous,  par- 
faite  ou  a  pen  pres,  nous  en  beneficions,  nous  nous  en  faisons 
gloire;  mais  qui  pense  done  a  ce  qu'elle  represente  de  labeurs 
souvent  obscurs,  de  courage,  d'energie,  d'ingeniosite,  de  sacri- 
fices de  toute  sorte? 

Ces  reflexions  on  est  en  droit  de  les  faire  en  eonstatant  le 
peu  de  renseignements  qui  nous  sont  parvenus  sur  les  origines 
de  notre  systeme  de  canaux.  II  faut  se  garder  toutefois  d'attri- 
buer  a  Findifference  seule  cette  penurie.  Lorsque,  au  debut 
du  XVI Ime  siecle,  M.  Dollier  de  Casson  entreprenait  de  ren- 
dre  plus  faciles  les  communications  entre  Montreal  et  le  lac 
Saint-Louis,  en  faisant  deblayer  le  lit  de  la  petite  riviere 
Saint-Pierre  et  en  reliant  ce  cours  d'eau  au  Saint-Laurent 
par  un  canal,  il  ne  pouvait  pas  s'imaginer  que  deux  siecles 
plus  tard  les  canots,  qui  constituaient  alors  toute  la  flotte 
militaire  et  marcliande  de  la  colonic,  seraient  remplaces  par 
des  navires  beaucoup  plus  grands  que  les  plus  grands  navires 
oceaniques  de  Pepoque,  circulant  a  l'aise  dans  des  canaux  qui 
sont  de  veritables  rivieres,  mais  tranquilles  et  sans  dangers. 

L'ouvrage  pourtant  etait  considerable  a  ce  moment,  mais 
il  n'est  pas  etonnant  que  les  clironiqueurs  du  temps,  fonda- 
teurs  et  defenseurs  de  la  colonie  naissante,  ne  s'y  attardent 
pas.  Neanmoins,  le  pen  qu'ils  en  ont  dit  nous  permet  aujour- 
d'hui  de  reconstituer  assez  exactement  ce  travail  de  canalisa- 
tion. 

Les  ingenieurs  anglais,  qui,  un  siecle  plus  tard,  ont  cons- 
truit  les  petits  canaux  qui  S'echelonnaient  entre  le  lac  Saint- 
Louis  et  le  lac  Saint-Frangois,  ont  du  laisser  apres  eux  des 
memoires,  des  devis,  des  plans,  des  cartes,  qui  seraient  actuel- 
lement  d'un  grand  secours  a  1'historien.  Malheureusement  la 
plus  grande  partie  de  ces  documents  a  disparu  dans  l'incendie 
du  Palais  legislatif,  a  Montreal,  en  1849,  et  dan.s  celui  du  Palais 
de  Justice  un  peu  plus  tard. 

D'autres  existent  probablement  encore,  mais  il  faudrait  les 
decouvrir  et  e'est  a  d?s  cbercheurs  infatigables  et  ingenieux 
comme  le  regrette  M.  Douglas-Brymner,  autrefois  archiviste 
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du  Dominion,  et  a  son  successeur  qu'il  faut  nous  en  fier  pour 
les  mettre  au  jour. 

Le  premier,  dans  son  rapport  de  1886,  a  publie  toute  une 
serie  de  pieces  relevees  au  Ministere  de  la  Marine,  a  Londres, 
qui  permettent  de  faire,  avec  assez  d'exactitude,  Phistorique  de 
la  premiere  canalisation  de  cette  partie  du  Saint-Laurent  qui 
reunit  le  lac  Saint-Louis  au  lac  Saint-Francois  et  celui  de 
Petablissement  de  la  premiere  ecluse  du  Saut  Sainte-Marie,  dans 
les  dernieres  annees  du  XVIIIme  siecle.  Toutefois,  cent  ans 
auparavant,  une  tentative  du  meme  genre  avait  ete  faite  dont 
Phistoire  n'a  jamais  ete  ecrite  et  qu'il  est  bon  de  faire  connai- 
tre,  ne  serait-ce  que  pour  prouver  une  fois  de  plus  et  a  ren- 
contre de  tout  ce  qu'on  en  a  dit  depuis  ton  jours,  que,  en  fait 
de  progres  materiel,  les  Fran^ais,  si  idealistes  qu'ils  soient,  ne 
restent  guere  en  arriere  de  leurs  concurrents  plus  positifs. 

Dans  les  venerables  manuscrits  conserves  au  Seminaire  de 
Saint- Sulpiiee  et  ou  Fon  puiserait  sans  peine  tons  les  mate- 
riaux  necessaires  pour  ecrire  une  liistoire  detaillee  de  la  colo- 
nie  de  Montreal,  depuis  Porigine  jusqu'a  la  cession  a  FAngie- 
terre  et  meme  beaucoup  plus  loin,  on  trouve  une  foule  de  mix- 
seignementiS  sur  le  Canal  de  la  Chine,  entrepris  par  la  Compa- 
gnie  de  Saint- Sulpice,  pour  permettre  aux  canots  et  aux  pe- 
tits  bateaux  de  cette  epoque  de  se  rendre,  sans  trop  de  dan- 
gers, de  Montreal  au  lac  Saint-Louis  ( 1 ) . 

Quelques  annees  a  peine  apres  la  fondation  de  Montreal,  il 
s'ctait  forme  des  etablissements  a  Lacliine,  a  Sainte-Anne,  a  Ca- 
rillon, etc.,  de  fait  a  la  tete  de  tous  les  rapides  qui  rompaient 
la  grande  voie  de  communication  entre  Montreal  et  le  pays 
des  fourrures,  c'est-a-dire  la  region  du  nord  qiFon  atieignait 
par  FOttawa. 

Le  premier  echelon,  dans  cet  immense  escalier  qui  montait 
aux  grands  lacs  et  aux  sources  de  FOttawa,  du  Saint-Maurice 


(*)  Je  saisis  l'occasion  d'offrir  ici  mes  plus  sinceres  remerciements  a  M. 
l'abbe  Pierre  Rousseau  qui,  apres  m'avoir  donne  acces  a  ces  manuscrits,  s'est 
mis  a  ma  disposition  pour  me  guider  dans  mes  recherches.  M.  Roussrau  v it. 
depuis  plus  de  20  ans,  au  tmilieu  do  ces  vieux  papiers  et  personne  aujourd'hui 
n'est  mieux  renseigne  que  lui  sur  l'histoire  de  l'ile  de  Montreal. 
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et  du  Saguenay,  etait  le  saut  Saint-Louis,  suite  de  rapides  extre- 
mement  tourmentes  par  lesquelles  les  eaux  du  lac  Saint-Louis 
se  precipitent  dans  la  vaste  baie  de  la  Prairie  de  la  Madeleine 
(aujourd'nui  la  bale  de  Laprairie)  et  dont  la  devinellation 
n'est  pas  inferieure  a  45  pieds  dans  un  parcours  de  moins  de 
sept  miilles.  Ces  rapides,  aujourd'hui  domptes,  et  ou  de 
grands  navires  n'hesitent  plus  a  s'engager,  etaient  alors  la 
terreur  des  voyageurs  qui  se  dirigeaient  vers  les  pays  d'en 
haut. 

C'etait  avec  des  peines  et  des  fatigues  infinies  que  les  canots 
pouvaient,  en  suivant  de  tres  pres  le  rivage,  en  remonter  ou 
en  descendre  les  parties  les  moins  agitees.  II  fallait  faire  por- 
tage a  plusieurs  endroits  et  presque  partout  recourir  a  la  cor- 
delle,  et  malgre  les  plus  grandes  precautions,  les  accidents 
n'etaient  pas  rares,  dans  lesquels  homines  et  embarcations 
etaient  perdus. 

Comme  tou jours,  le  remede  etait  a  cote  du  mal;  et  le  reme- 
de  ici,  c'etait  un  petit  cours  d'eau  insignifiant,  la  riviere  Saint- 
Pierre,  qui  venait  se  jeter  dans  le  Saint-Laurent,  au  pied  meme 
des  rapides,  en  faisant  un  saut  de  quelques  pieds  et  qui  remon- 
tait  j)arallelement  au  fleuve,  jusqu'a  une  flaque  sans  profon- 
deur  et  de  peu  d'etendue  qu'on  appelait  le  lac  iSaint-Pierre  (2). 

En  coupant  obliquement  a  travers  les  terres  on  arrivait,  en- 
viron un  mille  plus  loin,  aux  eaux  relativement  tranquilles 
qui  sont  a  la  sortie  du  lac  Saint-Louis. 

Des  l'annee  1700,  M.  Dollier  de  Casson,  alors  superieur  de 
Saint-Sulpice,  entreprit  de  perfectionner  cette  route.  Le  pro- 
jet  n'avait  rien  de  gigantesque;  il  s'agissait  tout  simplement 
de  debarrasser  la  riviere  des  plus  grosses  pierres  et  des  troncs 
d'arbres  qui  l'encombraient,  puis  de  faire,  a  partir  du  lac  Saint- 
Pierre,  une  coupe  qui  y  amenerait  les  eaux  du  Saint-Laurent ; 
c'etait  le  Canal  dc  la  Chine. 

M.  Dollier  fit,  pour  cet  objet,  un  contrat  avec  Gedeon  de 
Catalogue,  qui  se  mit  a  Poeuvre  au  mois  d'octobre  de  cettt 


(2)  Les  travaux  de  drainage  executes  par  l'Etat  depuis  la  construction  du 
canal  actuel  de  Lachine  et  le  deboisement  des  terrains  environnants  ont  de- 
puis longtemps  mis  le  lac  a  sec. 
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annee.  Le  canal  proprement  (lit,  sans  ecluses,  avait  vingt- 
quatre  arpents  de  longueur  et  une  largeur  de  douze  pieds  au 
plan  d'eau;  aux  plus  basses  eaux  du  Saint-Laurent,  il  devait 
y  avoir  au  moins  dix-huit  pouces  d'eau  dans  la  tranchee. 

Au  mois  de  fevrier  1701,  il  ne  restait  plus,  pour  terminer 
l'ouvrage,  qu'a  pousser  le  creusage  de  trois  ou  quatre  pieds 
en  profondeur  sur  une  distance  de  2400  pieds.  Sur  un  tiers 
de  la  longueur  de  la  coupe  on  n'avait  eu  a  faire  qu'a  des  argi- 
les  melees  de  cailloux  roules,  ailleurs  on  avait  rencontre  du 
roc  solide;  ce  que  n'avait  pas  prevu  l'entrepreneur  et  ce  qui 
fut  sa  mine. 

Dans  un  reglement  de  compte  fait  avec  celui-ci  au  prin- 
temps,  M.  Dollier  de  Casson  lui  versa  12,500  livres  et  le  canal 
en  resta  la,  malgre  les  tentatives  repetees  qu'on  fit  pour  repren- 
dre  rouvrage  en  y  interessant  la  couronne. 

A  ce  moment,  les  revenus  de  la  Compagnie  de  Saint-Sulpice 
n'etaient  pas  considerables  et  trouvaient  a  s'employer  plus 
utilement  a  d'autres  oeuvres.  II  ne  pouvait  done  etre  question 
pour  eux  de  terminer  Touvrage  pour  leur  propre  compte ;  mais, 
d'annee  en  annee,  ils  remettaient  le  pro  jet  sous  les  yeux  des 
gouverneurs  et  de  la  Cour  de  France. 

Enfin  en  1708,  Louis  XIV,  ayant  reconnu  le  Canal  de  la 
Chine  d'utilite  publique,  ordonna  qu'on  lui  en  presentat  les 
plans  et  les  devis.  Mais  les  malheurs  de  la  fin  du  regne  ne 
permirent  pas  de  donner  suite  aux  bonnes  intentions  du  roi. 
Dans  les  annees  qui  suivent,  la  correspondance  ecliangee  entre 
les  Sulpiciens  de  Montreal  et  ceux  de  France  revient  a  clia- 
que  instant  sur  le  Canal  de  la  Chine. 

Au  cours  de  Pannee  1717,  M.  Chaussegros  de  Lerv,  inge- 
nieur  militaire  et  civil  de  Montreal,  fait  un  releve  de  rou- 
vrage qu'il  trouve  aux  trois  quarts  acheve.  Seize  ans  plus 
tard,  en  1733,  il  presente  un  nouveau  rapport,  cette  fois  ac- 
compagne  de  plans  et  d'un  devis  estimatif.  L'original  de  la 
(arte  dressee  par  lui  doit  exister  quelque  part  au  Canada;  on 
en  trouvera  ici  une  reproduction  prise  sur  une  copie  qui  esl 
entre  les  mains  de  M.  McLachlan,  conservatenr  du  MnscV  du 
Chateau  <l(k  Ramsay(a).  C'est  un  decalque  qui  r?produit  jusqu'5 


(a)  Cf.  page  434. 
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la  signature  de  Fingenieur.  Nous  donnons  egalement  une  au- 
tre carte  plus  detaillee,  dressee  par  Nicholas  Bellin(b)et  que  M. 
le  juge  Girouard  a  fait  entrer  dans  son  precieux  ouvrage 
"Lake  St.  Louis  old  and  new". 

Le  projet  primitif  devait  avoir  ete  profondement  modifie  et 
il  est  probable  que  le  canal  maintenant  projete  devait  etre 
pourvu  d'ecluses  et  avoir  des  dimensions  plus  grandes.  La 
depense,  en  effet,  se  serait  elevee  a  255,000  livres.  Ce  fut  le 
coup  de  grace  de  Fentreprisa.  A  partir  de  ce  moment,  les  ma- 
nuscrits  du  Seminaire  n'en  font  plus  mention.  II  est  a  pre- 
sumer,  neanmoins,  que  le  travail  fait  par  Gedeon  de  Oatalogne 
ne  fut  pas  entierement  perdu ;  au  printemps,  le  Saint-Laurent 
devait  mettre  assez  d?eau  dans  la  tranchee  ouverte  entre  le  lac 
Saint-Louis  et  la  lac  Saint-Pierre  pour  permettre  aux  canots 
d'y  circuler. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  reste  encore  quelques  vestiges  du  pre- 
mier ouvrage  de  canalisation  entrepris  sur  le  continent  d'Ame- 
riqua.  A  quelques  pas  du  grand  remblai  qui  amene  les  trains 
du  Pacifique  Canadien  au  pont  jete  sur  le  canal  actuel,  non 
loin  de  la  station  de  Rockfield,  on  pent  suivre,  sur  une  dis- 
tance de  quelques  arpents,  une  tranchee  de  quelques  pieds  de 
largeur  et  a  demi  comblee.  C'est  tout  ce  qui  reste  du  travail, 
gigantesque  pour  Tepoque,  fait  par  les  Messieurs  de  Saint-Sul- 
pice  au  debut  du  XVIIIme  siecle. 

A  titre  de  curiosite  et  pour  comparaison,  nous  publions  une 
troisieme  carte  (c)  du  canal  dressee,  selon  toute  apparence,  vers 
l'epoqua  de  la  cession  du  pays  a  FAngleterre.  Le  canal  y  est 
denomme  Canal  de  la  Morandiere,  Pauteur  ayant  suppose  que 
M.  de  la  Morandiere,  officier  du  regiment  des  Ingenieurs 
Roy  aux  de  Ville-Marie,  avait  termine  Fouvrage  commence  en 
1700.  Cette  opinion  est  evidemment  erronee.  En  effet,  si  le 
canal  eut  jamais  ete  acheve,  un  evenement  d'une  si  grande  im- 
portance pour  la  colonie  n'aurait  pas  manque  d'etre  note  dans 
les  memoires  du  temps,  ou  tout  au  moins  dans  la  correspon- 
dance  des  Sulpiciens.  Mais,  on  Fa  vu  plus  haut,  il  n'en  est 
plus  question  dans  les  lettres  de  ces  derniers,  apres  1733. 

II  n'en  reste  pas  moins  vrai  qua  nos  ancetres  avaient  jalonn^  la 


(b)  Cf.  page  436.  —  (c)  Cf.  page  438. 
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route  ou  devaient  marcher  si  rapidement  leurs  successeurs  un 
sieele  plus  tard. 

II 

Les  Anglais  installed  dans  le  pays,  la  region  qui  avoisine  les 
grands  lacs  ne  tarda  pas  a  se  peupler,  surtout  dans  les  annees 
qui  suivirent  la  revolution  americaine,  et  comme  toutes  les 
communications  avec  la  metropole  devaient  se  faire  par  la 
voie  du  Saint-Laurent,  il  fallut  bientot  songer  a  les  rendre 
plus  faciles  que  la  nature  ne  les  avait  faites. 

Entre  Montreal  et  Lachine,  la  distance  n'est  pas  tres 
grande;  il  y  avait  deja  ici,  au  reste,  des  routes  passables  et,  a 
la  rigueur,  le  fleuve  et  merne  la  petite  riviere  Saint-Pierre 
pouvaient  etre  utilises  pour  les  transports  rudimentaires  de 
l'epoque.  Mais  en  sortant  du  lac  Saint-Francois,  le  Saint-Laurent 
se  precipite  en  une  serie  presque  ininterrompue  de  rapides  et  de 
chutes  qui  amenent  ses  eaux  au  lac  Saint-Louis.  La  devinel- 
lation  est  ici  de  84  pieds  dans  une  distance  d'une  quinzaine  de 
milles.  C'st  la  que  se  porta  tout  d'abord  l'attention  et  l'effort 
aes  Royal  Engineers. 

Des  1779,  le  general  Haldimand,  commandant  des  forces  an- 
glaises  au  Canada,  entreprit  ici,  avec  le  concours  des  Inge- 
nieurs  Koyaux,  la  construction  de  quatre  petits  canaux,  qui 
devaient  rendre  la  montee  de  cette  partie  du  fleuve  plus  facile 
et  moins  dangereuse.  La  direction  des  travaux  fut  confiee  au 
capitaine  Twiss. 

II  ne  s'agissait  pas  encore  de  voies  d'eau  de  10,  de  14  ou  d" 
20  pieds  de  mouillage,  les  navires  qui  circulaient  alors  sur  le 
Saint-Laurent  et  l'Ottawa  n'etant  que  de  simples  embar cation 3 
denommees  York  boats,  type  assez  bien  conserve  dans  les 
grands  bateaux  dont  se  servent  aujourd'hui  les  rudes  ouvriers 
employes  au  flottage  des  bois  et  qui,  sons  pleine  charge,  tirent 
environ  deux  pieds  d'eau. 

Hex  quatre  canaux  en  question,  le  plus  rapproche*  du  lac 
Saint-Loui*  trouvait  h  quelque  distance  en  amont  de  In 
pointe  des  Cascades,  an  rapide  de  hi  Faucille,  e'est-a-dira  non 
loin  de  IVndroif  ou  d6bouche  aujourd'huj  le  canal  de  Soulaa- 
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ges.  II  avait  410  pieds  de  longueur  et  une  ecluse.  Le  suivant 
etait  au  rapide  du  Troa-du-Moulin,  dans  le  voisinage  d'un  mou- 
lin  appartenant  au  baron  de  Longueuil. 

Celui-ci  consistait  en  une  simple  trancMe  de  200  pieds  de 
longueur  et  sans  ecluses,  ouverte  dans  une  pointe  rocheuse 


avancee  dans  le  fleuve,  ou  meme  en  un  simple  approfondisse- 
ment  du  lit  de  ce  dernier.  L'aspect  des  lieux  a  tellement  chan- 
ge depuis  cette  epoque  qu'il  est  impossible  d'en  determiner  Pem- 
placement  avec  exactitude  et  les  documents  que  nous  posse- 
dons  ne  nous  renseignent  que  tres  vaguement  sur  ce  point. 
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Le  troisieine  canal  etait  situe  au  Rocher-Fendu.  On  avait 
utilise  ici  une  fissure  naturelle,  parallele  au  rivage,  dans 
laquelle  on  s  etait  con  ten  te  de  batir  quatre  petits  massifs  do 
maconnerie  destines  a  recevoir  les  deux  portes  d'une  ecluse 
dont  les  baj  overs  n'etaient  autres  que  les  parois  de  la  fissure 
vaguement  degrossies.  La  forme  meme  de  cette  ecluse,  qu'on 
peut  voir  sur  le  plan  annexe  (d),  fait  bien  ressortir  ces  disposi- 
tions.   Quelques  travaux  d'approche  completaient  Fouvrage. 

Enfin  le  dernier  et  le  plus  important  de  ces  quatre  canaux 
^3  trouvait  aux  rapid  ss  du  Coteau-du-Lac.  II  avait  une  lon- 
gueur de  900  pieds  et  trois  ecluses.  A  cet  endroit  existait  un 
fort  construit  sur  un  promontoire  de  peu  d'elevation,  comman- 
dant la  tete  des  rapides  du  Long  Saut  (3)  ;  ses  mines  sont  en- 
core bien  conservees.  Le  canal  coupait  le  promontoire  entre 
le  fort  et  le  fleuve  et  ses  trois  ecluses  rachetaient  ensemble  une 
chute  de  pres  de  8  pieds.  Quant  a  la  profondeur  de  ces  ecluses, 
elle  restait  encore  au  chiffre  adopte  par  M.  Dollier  de  Casson, 
soit  18  pouces  sur  les  seuils. 

Pris  dans  leur  ensemble,  ces  quatre  canaux  avaient  done 
une  longueur  de  1700  pieds  et  leurs  cinq  ecluses  rachetaient 
une  chute  totale  de  15  pieds  environ.  C'est  peu  quand  on 
songe  que  la  devinellation  d'un  lac  a  l'autre  n'est  pas  infe- 
rieure  a  84  pieds.  Commences  en  1779,  ces  canaux  etaient 
acheves  en  1783. 

Les  notes  laissees  par  le  capitaine  Twiss  donnent  une  assez 
bonne  idee  des  travaux  executes  sous  sa  direction.  On  en 
trouve  d'abondants  extraits,  d'une  lecture  tres  interessante, 
dans  le  rapport  de  Tarchiviste  du  Dominion,  annee  lSSfi,  pp. 
21-24. 

On  ne  fut  pas  longtemps  sans  s'apercevoir  que  ^emplacement 
des  deux  canaux  d'aval  avait  ete  mal  choisi.  Tous  les  prin temps, 
a  la  debacle,  leurs  jetees  d'approche  souffraient  considerable- 
mant  du  choc  des  glaces  charrices  par  les  eaux  gonflees  du 
fleuve.  Aussi,  des  avant  1800,  on  avait  etudie  les  modifications 


(*)  On  ne  saurait  dire  aujourd'hui  si  ce  fort  a  ete  construit  avant  ou  apres 
17G0,  mais  son  plan  general  est  bien  dans  la  maniere  de  Vauban. 

(d)  Cf.  page  446. 
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a  faire  a  tout  le  systeme.  Le  nouveau  projet  presente  par  le 
colonel  Gother  Mann,  en  cette  derniere  annee,  pent  se  resumer 
ainsi : — porter  de  6  a  9  ^  pieds  Pouverture  des  portes  des  eclu 
£es  des  deux  canaux  d'amont,  elargir  de  4  pieds  le  sas  de 
ces  ecluses  et  de  2  pieds  la  cunette  de  chacun  des  deux  canaux 
et  doubler  le  mouillage,  c'est-a-dire,  d'l  %  pied,  le  porter 
a  3  pieds.  Quant  aux  canaux  du  Trou-du-Moulin  et  de  la 
Faucille,  on  les  remplacait  par  un  canal  unique,  evitant  d'un 
seul  coup  les  deux  rapides  et  debouchant  dans  1' Ottawa.  Voici 
du  reste  un  extrait  du  rapport  du  colonel  Gother  Mann. 

"Entre  ]e  cours  d'eau  qui  descend  de  la  Grande-Riviere 
"(l'Ottawa)  et  la  riviere  Cataraqui  (St-Laurent)  s'etend  une 
"langue  de  terre  dont  la  conformation  est  tres  favorable  a  Peta- 
"blissement  d'un  canal  de  toute  securite.  L'entree  d'aval  de  ce 
''canal  se  trouverait  sur  la  Grande-Kiviere,  a  quelque  900  yards 
"des  Cascades  et  son  entree  superieure,  a  peu  pres  a  la  meme 
"distance  a  Pamont  du  rapide  du  Moulin,  sur  la  Cataraqui.  Si 
"Pon  adopte  le  trace  que  je  propose,  il  sera  construit  en  ligne 
"droite  et  aura  une  longueur  de  1,500  pieds. 

"Les  eaux  de  la  Cataraqui,  a  Pentree  d'amont  du  canal, 
"etaient  (au  moment  de  mes  observations)  de  13  pieds  8  pouces 
"plus  elevees  que  celles  de  P Ottawa  a  Pautre  extremite  du  trace. 
"Je  propose  de  donner  au  canal  une  profondeur  de  3  pieds 
"en  contrebas  du  niveau  de  ces  eaux  au  moment  de  mes  obser- 
vations ( elles  etaient  alors  extremement  basses ) .  Cette  profon- 
"deur  est  plus  que  suffisante  pour  assurer  le  passage  des  plus 
"grands  bateaux,  meme  si  le  niveau  des  deux  cours  d'eau  s'abais- 
"sait  davantage.  La  cunette  devrait  avoir  10  pierls  de  largenr 
"et  les  ecluses  20  pieds.  En  donnant  a  celles-ei  une  longueur 
"de  120  pieds,  on  pourra  ecluser  six  bateaux  a  la  fois.  Je  suis 
"d'opinion  qu'il  faudra  trois  de  ces  ecluses  pour  racheter  la 
"chute  qui  existe  entre  les  deux  extremites." 

Ce  projet  fut  execute  dans  ses  grandes  lignes,  mais  le  trace 
fut  legerement  change,  comme  Pindique  le  plan  qiPon  trouve  a 
la  pageprecedente(e) .  En  1805  le  nouveau  canal  6tait  ouverl  a  la 
circulation,  les  deux  canaux  qu'il  devait  remplacer  restant  en 
service  jusqu'a  cette  date. 


(e)  Cf.  page  440. 
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Un  rapport  du  capitaine  Bruyeres,  en  date  de  janvier  de  cette 
annee,  fait  connaitre  Petat  d'avancement  des  nouveaux  outra- 
ges. Le  7  mars  suivant,  le  meme  ingenieur  donne,  dans  le  ta- 
bleau qui  suit,  un  etat  de  la  depense  deja  faite  et  de  ce  qu'il 
faudra  encore  pour  achever  le  travail. 

£      s  d 

Depense  prevue   2,881    0  0 

Depense  jusqu'a  mars  1805  .  .  .    2,521    9  9% 


Keste,  pour  achever  Pouvrage  .  .  359  10  2% 

Depense  probable  en  1805  ....  831  13  9 
Excedent  de  la  depense  sur  les 

previsions   472  3  6% 

Cout  du  canal  et  de  ses  ecluses  .  3,353  3  6% 


Soit  environ  $14,500.  Le  meme  travail,  execute  aujourd'hui, 
couterait  probablement  le  double,  le  prix  de  la  main-d'oeuvre 
ayant  plus  que  'double. 

II  reste  encore  du  canal  des  Cascades  ( c'est  le  nom  qu'on  lui 
donna)  quelques  vestiges  qui  disparaitront  sous  peu;  mais  les 
deux  ecluses  d'aval  out  ete  demolies  lorsqu'on  a  eonstruit  le 
Canal  de  Soulanges.  En  aout  1890,  leurs  maconneries  etaient 
encore  debout,  bien  que  menacant  mine,  et  leurs  portes  en  place. 

Cette  rigole,  comme  nous  serions  tentes  de  Pappeler  aujour- 
d'hui, s'ouvrait  dans  POttawa  immediatement  a  Paval  de  la 
deuxieme  ecluse  du  canal  de  Soulanges. 

Un  fait  curieux  a  noter,  c'est  la  legende  qui  attribuait  aux 
Francais  la  construction  des  quatre  canaux  du  Long-Saut. 
Comment  avait-elle  fini  par  s'accrediter  aupres  de  personnel 
dont  les  peres  avaient  vu  executer  ces  ouvrages?  c'est  ce  qui 
n'est  pas  facile  a  expliquer.  Quoiqu'il  en  soit,  elle  etnit  si  gene- 
ralement  acceptee  que  le  rapport  du  Ministere  des  Travaux 
Publics,  annee  1867,  la  donne  comme  authentique  et  ce  ne  fut 
qu'a  Papparition  du  rapport  de  Parchiviste  du  Dominion,  en 
1886,  que  la  verite  reprit  ses  droits. 

Les  petits  canaux  du  Long-Saut  achevcs  et  le  lit  du  fleuve 
debarrasse  des  plus  gros  quartiers  de  rocher  qui  Pencombraient 
dans  les  endroits  on  le  courant,  moins  violent,  permettait  de  le 
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remonter  a  la  eordelle,  la  route  de  Montreal  aux  Grands  Lacs, 
etait  devenue  a  peu  pres  pratieable ;  mais  celle  de  Y  Dttawa  etait 
encore  a  Petat  de  nature  et  ce  n'etait  pas  une  entreprise  aisee 
que  d'aller,  par  exemple,  de  Montreal  au  Lac  des  Deux-Monta- 
gnes,  le  rapide  de  Saint  e- Anne,  asssz  peu  important  du  reste,  ne- 
cossitant  un  portage  tres  fatiguant. 

Pour  Peviter,  les  canots  remontaient  habituellement  le  lac 
Saint-Louis  jusqu  a  la  tete  de  Tile  Perrot  et  s'engageaient  dans 
cette  branche  de  1' Ottawa  qui  debouclie  dans  le  Saint-Laurent 
a  la  pointe  des  Cascades.  Ici,  apres  un  parcours  de  trois  ou 
quatre  milles  en  eau  relativement  tranquille,  ils  atteignaient 
le  rapide  qu'enjambent  aujourd'liui  les  deux  pouts  du  Grand 
Tronc  et  du  Pacifique  Canadien. 

Au  debut  du  XlXme  siecle,  on  avait  etabli  ici,  sur  une  jetee 
construite  a  une  faible  distance  du  rivage,  du  cote  de  la  terre 
ferine,  un  cabestan  a  l'aide  duquel  on  halait  les  bateaux  pour 
leur  faira  franchir  le  courant  au-dela  duquel  ils  se  trouvaient 
dans  les  eaux  calines  du  lac  des  Deux-Montagnes. 

Ce  n'etait  pas  la  perfection,  on  le  voit,  et  Pon  dut  bientot 
songer  a  autre  chose.  Des  1816,  une  compagnie  de  navigation 
a  vapeur,  la  Saint  Andrew  Steam  Forwarding  Company,  etablit 
en  cet  endroit  une  ecluse  en  bois  dont  on  discerne  encore  bien 
nettement  Pemplacement.  Quand  on  traverse  cette  branche  de 
POttawa  en  chemin  de  fer,  on  apergoit  a  Faval  des  pouts  deux 
tranchees  assez  larges  pratiquees  dans  une  pointe  de  la  rive 
droite.  C'est  dans  celle  du  large  que  se  trouvait  Fecluse,  Tautre 
amenait  les  eaux  a  un  moulin  dont  il  ne  reste  plus  trace.  Une 
jetee,  aussi  en  bois,  montait  de  Fecluse  jusqu'a  Filot  ou  M.  le 
senateur  Beique  a  aujourd'hui  sa  maison  de  campagne;  ella 
constituait  Fapproche  d'amont  du  canal  et  se  voit  encore  tres 
bien  aux  basses  eaux.  M.  H.-S.  Harwood,  de  qui  je  tiens  qnel- 
ques-uns  de  ces  details,  assure  que  les  murs  de  Fecluse  etai-.nit 
encore  debout  il  y  a  environ  cinquante  ans. 

Quelle  etait  la  grandeur  de  Fecluse  en  question?  II  es1  im])os- 
sible  de  le  dire  au  just:1,  mais  il  est  probable  que  celles  (le^ 
canaux  de  Lachine,  de  Carillon  et  de  (Jrenville,  construils  une 
dizaine  d'annees  plus  tard,  ont  ete  etablies  sur  le  modele  de  celle 
de  Vaudreuil. 
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Les  proprietaires  de  la  nouvelle  ecluse,  qui  faisaient  un  com- 
merce considerable  entre  Montreal  et  Carillon  et  qui  avaient 
tout  interet  k  decourager  leurs  concurrents,  firent  a  ces  der- 
niers,  pour  le  service  d'eelusage,  des  conditions  si  onereuses 
qu'on  en  revint  bientot  a  l'usage  du  cabestan,  jusqu'k  ce  que, 
en  1841,  "M.  R.  W.  Shepperd  qui  commandait  alors,  pour  le 
"compte  d'une  compagnie  rivale,  le  steamer  Saint-David,  decou- 
"vrit,  par  un  coup  d'audace,  un  chenal  sur  dans  le  rapide  de 
uSainte-Anne  et  mit  ainsi  fin  au  monopole  de  la  Saint  Andrews 
"Steam  forwarding  Company." 

Cette  citation,  tiree  d'un  ouvrage  intitulee  Steam  naviga- 
tion and  its  relation  to  the  commerce  of  Canada  and  United 
States,  contient  une  erreur  assez  grave,  attendu  que  l'auteur. 
M.  James  Croil,  con  fond  le  rapide  de  Sainte-Anne  avec  celui  de 
Vaudreuil.  Le  chenal  sur  se  trouvait  tout  simplement  dans 
celui-ci,  mais  le  long  da  la  rive  opposee  a  celle  ou  l'on  avait 
etabli  Pecluse.  Des  ce  moment  ia  compagnie  Saint-Andre  se 
montra  plus  traitable  et  permit  l'usage  de  son  ecluse  a  tout  ve- 
nant  moyennant  une  faible  redevance. 

Deux  ans  plus  tard,  en  1843,  fut  achevee  Pecluse  de  Sainte- 
Anne,  qui  permettait  d'eviter  le  long  detour  par  la  pointe  des 
Cascades  et  completait  la  route  fluviale  directe  entre  Montreal 
et  Kingston,  les  canaux  de  Lachine,  de  Carillon,  de  la  Chute-a- 
Blondeau,  de  Grenville  et  du  Rideau,  ayant  ete  ouverts  a  la  cir- 
culation de  1826  a  1833.  L'ecluse  de  Vaudreuil  fut  des  lors 
abandon  nee  et  ne  t  ar  da  pas  a  tomber  en  ruines. 

Vers  l'epoque  ou  le  gouvernement  imperial  d'Angleterre  fai- 
sait  construire  les  canaux  militaires,  c'est-a^dire  ceux  qui  s'e- 
chelonnent  entre  Montreal  et  Kingston,  il  entreprenait  aussi 
tout  une  serie  de  petits  ouvrages  analogues  dans  Pancienne  pro- 
vince du  Haut-Canada,  pendant  que  deux  compagnies  differen- 
tes  abordaient,  l'une  la  canalisation  du  Richelieu  a  Chambly, 
l'autre  celle  du  Saint-Laurent  a  Welland.  Ce  serait  sortir  du 
cadre  de  cet  article  que  de  f aire  l'histoire,  meme  tres  abregee,  de 
ces  diverses  entreprises. 

Ce  travail  pourrait  se  terminer  ici,  mais  il  resterait  incomplet 
si  nous  ne  disions  pas  un  mot  d'une  autre  entreprise  de  canali- 
sation faite,  dans  les  derni&res  annees  du  XVITIme  si&cle,  au 
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Saut  Sainte-Marie  et  dont  personne  ne  se  souvenait  plus,  lors- 
que  le  regrette  Douglas  Brynmier  mit  heureusement  la  main 
sur  de  vieux  uianuscrits  qui  lui  permirent  d'en  faire  une  rela- 
tion assez  complete. 

En  1797,  a  la  suite  de  differends  que  nous  n'avons  pas  a  ra- 
conter,  la  Compagnie  du  Nord-Ouest  se  scinda  en  deux  com- 
pagnies  rivales,  qui  se  firent  pendant  des  annees  une  guerre  a 
outrance  dans  la  traite  des  fourrures.  De  1798  h  1802,  eelle  des 
deux  factions  dans  laquelle  etaient  restes  les  plus  anciens  ac- 
tionnaires  du  groupe  primitif,  construisit  ici,  en  territoire  cana- 
dien,  le  petit  canal  en  question.  Voici  a  ce  sujet  ce  qu'on  lit 
dans  le  rapport  de  rarcliiviste.  du  Dominion,  annee  1886,  p. 
XXIX.  C'est  une  description  assez  detaillee  de  Pouvrage,  ecrite 
par  le  Capitaine  Bruyeres,  notre  ancienne  connaissance  du  ca- 
nal des  Cascades. 

"I/atterrissage  se  trouve  dans  une  baie  situee  tout  aupres  de 
"la  chute,  dans  le  chanal  le  plus  rapproche  de  la  rive  nord  (du 
ulac  Huron ) .  On  y  a  construit  un  bon  quai  ou  les  vaisseaux 
"peuvent  s'amarrer  et  un  magasin  de  60  pieds  de  longueur  sur 
"'30  de  largeur.  Ce  quai  est  recouyert  de  planches  et  un  trot- 
"toir  en  bois  circule  tout  autour.  Xon  loin  du  magasin  se  trouve 
"Pecluse,  longue  de  30  pieds  et  large  de  8  pieds  et  9  ponces,  par 
"laquelle  passent  les  bateaux  et  les  canots.  Sa  porte  d'ayal  se 
"monte  et  S3  descend  au  moyen  d'un  cabestan,  sa  porte  d'amont 
"est  a  deux  vantaux  et  pourvue  d'une  yanne.  La  chute  rachetee 
"par  cette  ecluse  est  de  9  pieds. 

"Sur  le  terrain  bas  et  marecageux  qui  s'etend  a  Pamont,  on  a 
"jete  des  traverses  de  cedre  qui  portent  une  auge  en  bois,  longue 
"de  300  pieds,  large  de  8  pieds  et  9  pouces  et  haute  de  6  pieds, 
"par  laquelle  les  eaux  de  canal  proprement  dit  arrivent  a  Pe- 
"cluse.  Le  long  de  cette  auge  regne  un  chemin  de  halage,  egahk- 
"ment  en  bois,  d'une  largeur  de  12  pieds  et  elevea  de  quelques 
"pieds  au-dessus  du  sol.  A  Pextremite  de  Pauge  commence  le 
"canal  proprement  dit.  C'est  un  chenal  naturel  qu'on  a  debar- 
"rasse  des  pierres  qui  Pencombraient  et  dont  on  a  coupe  les 
"pointes  rocheuses  qui  proj etaient  sur  sa  rive  nord,  de  fncon  h 
"permettrs  aux  bateaux  et  aux  canots  d'y  passer  snns  danger. 
"Le  canal  a  environ  2,580  pieds  de  longueur;  un  chemin  de  ha- 
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"lage,  large  de  12  pieds  et  forme  de  troncs  d'arbres,  solidement 
"etablis  a  une  eertaine  hauteur  au-dessus  du  sol,  le  longe  d'une 
"extremite  a  Fautre.  Le  remorquage  se  fait  par  des  boeufs.  A 
"170  pieds  environ  en-deca  de  l'extremite  d'amont,  on  trouve 
"un  autre  magasin  de  36  pieds  de  longueur  sur  une  largeur  de 
"23  pieds.  On  a  egalement  construit,  pres  de  l'ecluse  une  excel- 
"lente  scierie  pourvue  de  deux  seies."  (4) . 

On  a  pu  remarquer  au  cours  de  la  citation  que  la  chute  ra- 
chetee  par  recluse  etait  de  9  pieds,  e'est-a-dire  egale  a  la  moitie 
environ  de  la  chute  entiere  du  Saut  Sainte-Marie  et  aussi  que 
la  porte  d'aval  de  cette  ecluse  etait  a  deplacement  vertical,  com- 
me  une  vanne  de  moulin.  C'est,  selon  toute  apparence,  le  seul 
exemple  de  ce  dispositif  qui  ait  jr.mais  etc  adopte  en  Amerique 
sur  un  canal  navigable. 

Comment  la  memoire  d'un  travail  de  cette  importance  avait- 
elle  pu  S3  perdre  si  completement  et  en  si  peu  de  temps?  II  n'y 
a  guere  qu?une  maniere  de  l'expliquer.  Ce  travail,  du  a  Pini- 
tiative  d'une  compagnie  privee,  les  documents  publics  du  temps 
ne  Pont  mentionne  que  par  accident  et  les  archives  de  la  com- 
pagnie du  Nord-Ouest  isont  encore  a  publier. 

Sans  le  rapport  du  capitaine  Bruyeres  et  le  plan  qui  l'ac- 
compagne  on  ne  saurait  plus  aujourd'hui  que,  sur  Pemplace- 
ment  de  la  gigantesqua  ecluse  que  le  Ministere  des  chemins  de 
fer  et  canaux  a  fait  construire  entre  le  lac  Huron  et  le  lac  Supe- 
rieur,  il  existait,  un  siecle  auparavant,  une  ecluse,  toute  petite 
il  est  vrai,  mais  amplement  suffisante  pour  les  besoins  de  Fe- 
poquo. 

Nous  reproduisons  ici  le  plan  du  Canal  du  Saut  Sainte- 
Marie  (f),  ainsi  que  ceux  des  canaux  des  Cascades,  du  Rocher- 
Fendu  (g)  et  du  Coteau  (h),  outre  une  carte  generale  (i)  de 
tout  notre  systeme  de  canaux  tel  qu'il  est  aujourd'hui. 

On  trouvera  egalement  a  la  fin  de  cet  article  (j)  une  serie  de 
tableaux  destines  a  montrer  par  quels  efforts  successifs  un  pays 
encore  jeune  est  parvenu,  dans  Pespace  d'un  siecle  environ,  a 
creer  un  reseau  de  canaux  et  tout  un  systeme  de  navigation  flu- 
viale  sans  egaux  au  monde. 

(4)  Dominion  Archives,  Series  C  No.  282,  p.  215. 

(f)  Cf.  page  444.  —  (g)  Cf.  page  446.  —  (h)  Cf.  page  448.  —  (\)  Cf.  page 
442.  —  (j)  Cf.  page  453. 
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En  constatant  le  chemin  parcouru,  Pingenieur  du  XXme 
siecle  pourrait  etre  tente  de  juger  avec  un  peu  de  mepris  son 
confrere  d'il  y  a  cent  ans,  s'il  ne  reflechissait  pas  aux  difficult^ 
sans  nombre  que  celui-ci  a  du  surmonter  avec  des  ressources 
pecuniaires  limitees,  un  outillage  dont  Femploi  nous  ferait  sou- 
rire  aujourd'kui,  dans  un  pays  a  demi-sauvage,  a  peu  pres  sans 
routes  et  ou  les  transports  se  faisaient  exclusivement  au  moyen 
de  bateaux  a  rames  qu'il  fallait  guider  avec  une  prudence  infi- 
nie  sur  des  cours  d'eau  encore  indisciplines. 

Au  point  de  vue  technique  du  reste,  les  ouvrages  d'art  execu- 
tes par  les  ingenietirs  royaaw  ne  le  cedaient  pas  a  ceux  des  inge- 
nieurs  de  nos  jours.  Toute  la  difference  se  ramene  a  une  ques- 
tion d'eclielle.  Que  voulez-vous?  un  siecle  prepare  Pautre;  il 
eut  ete  impossible  aux  constructeurs  de  1797,  par  exemple,  de 
concevoir  le  canal  de  Soulanges,  et  cette  conception, 
s'ils  Favaiant  eue,  auraient  ete  parfaitement  inutile.  On  ne 
batit  pas  des  ecluses  de  300  pieds  de  longueur  avec  un  mouillage 
de  14  pieds  pour  des  embarcations  destinees  a  recevoir  un  char- 
gement  de  trente  ou  quarante  barils  de  farine.  Le  Canada  a 
commence  par  avoir  les  canaux  qui  convenaient  a  son  commerce 
naissant ;  puis,  par  bonds  suceessifs  et  croissants,  a  mesure  que 
le  progres  s'accentuait,  il  s'est  pourvu  des  voies  de  transport 
que  demandait  ce  progres. 

L'annee  1816  marque  la  fin  de  la  periode  de  debut  avec  Feta- 
blissement  de  Fecluse  de  Vaudreuil,  la  seconde  s'ouvre  en  1821 
pour  se  terminer  en  1835,  puis,  quelques  annees  plus  tard,  vers 
Pepoque  de  FUnion  des  deux  Canadas,  Pessor  reprend  et,  durant 
les  cinq  annees  qui  suivent,  le  systeme  de  la  route  du  Saint- 
Laurent  regoit  un  nouvel  accroissement.  Des  ce  moment  notre 
pays  occupe,  parmi  tous  les  peuples  du  monde,  le  premier  rang 
par  Fimportance  de  son  systeme  de  navigation  interieure;  il 
n'en  declioiera  pas. 

Enf in,  avec  Petablissement  de  la  Confederation  des  provinces 
canadiennes,  s'ouvre  Fere  actuelle  qui  a  vu  Pagrandissement  de 
tous  les  canaux  du  Saint-Laurent  et  la  construction  de  Pim- 
men.se  ecluse  du  Saut  Sainte-Marie. 

Je  n'ai  mentionne  que  pour  memoire,  au  cours  de  cet  article, 
les  canaux  construits  vers  1837  par  la  couronne  cPAngleterre 
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dans  la  province  d'Ontario.  Parmi  ces  ouvrages,  quelques-uns 
se  trouvent  sur  les  cours  d'eau  qui  se  deversent  d'un  cote  dans 
li  baie  de  Quinte,  sur  le  lac  Ontario,  et  la  baie  Georgienne,  sur  le 
lac  Huron,  en  passant  par  le  lac  Simcoe  et  tout  une  serie  de  lacs 
de  moindre  importance.  C'est  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  la 
vole  de  la  Trent. 

On  a  construit  ici,  depuis  une  trentaine  d'annees,  plusieurs 
ecluses  du  modele  ordinaire  et  deux  ascenseurs  pour  bateaux  du 
type  de  ceux  qui  sont  etablis  sur  divers  cours  d'eau  de  France, 
de  Belgique,  d'Angleterre  et  d'Allemagne  et  qui  permettent  de 
racheter,  a  cliacune  des  deux  stations  et  d'un  seul  coup,  une 
chute  de  65  pieds.  Ces  ascenseurs  sont  mis  en  mouvement  par 
des  presses  hydrauliques  et  constituent  des  travaux  d'art  fort 
remarquables. 

Chacune  des  periodes  qui  viennent  d'etre  examinees  fourni- 
rait  aisement  la  matiere  d'un  gros  volume,  si  l'on  voulait  j  etu- 
dier  parallelement  l'histoire  militaire,  politique,  commerciale 
et  financiere  du  pays  dont  la  progression  ascendante  de  notre 
navigation  fluviale  n'est  qu'un  corollaire,  une  expression  con- 
crete et  frappante.  Ces  simples  notes  serviront  peut-etre  a 
l'historien  qui  entreprendra  la  tache. 

Au  point  ou  nous  en  sommes  et  malgre  le  degre  de  perfection 
deja  atteint,  il  reste  encore  enormement  a  faire  avant  d'avoir 
utilise  toutes  les  voies  naturelles  de  transport  dont  la  Provi- 
dence s'est  montree  si  prodigue  envers  notre  patrie.  Sans 
parler  de  la  canalisation  de  TOttaAva  superieur  et  des 
cours  d'eau,  qui,  en  passant  par  le  lac  Nipissing,  le  prolongent 
jusqu'au  lac  Huron,  combien  d'autres  rivieres,  d'un  volume  con- 
siderable, n'attendent,  pour  devenir  des  moyens  de  communica- 
tion faciles  et  economiques,  que  le  peuplement  et  la  mise  en  va- 
leur  des  vastes  regions  au  coeur  desquelles  elles  penetrent ! 

La  periode  dans  laquelle  nous  allons  bientot  entrer  verra 
sans  doute  la  realisation  du  grand  projet  de  la  voie  de  Montreal 
h,  la  baie  Georgienne  et  peut-etre  aussi  l'approfondissement  des 
canaux  du  Saint-Laurent  jusqu'aux  grands  lacs  pour  des  navi- 
res  tirant  vingt  pieds  d'eau.  Le  probleme  des  canaux  de  graml 
tirant  d'eau,  depuis  longtemps  contreverse,  n'a  pas  encore  rec^i 
de  solution  definitive.    Les  ingenieurs  restent  divises  sur  In 
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question  de  savoir  si  une  voie  permettant  a  des  navires  de  6,000 
a  7,000  tonneaux  de  venir  des  grands  lacs  a  Montreal,  c'est-a- 
dire  ayant  une  profondeur  de  20  pieds,  serait  plus  economique 
que  des  canaux  du  calibre  de  ceux  de  la  voie  du  Saint-Laurent, 
qui  n'ont  que  14  pieds  de  mouillage.  Les  frais  excessifs 
de  premier  etablissement  de  ceux-la  seraient-ils  jamais  remune- 
res  par  un  accroissement  proportional  du  trafic?  C'est  ce 
que  Pavenir  seul  pourra  decider. 

Les  grands  navires  des  lacs  pourront  bien  transporter  a  Mont- 
real des  cargaisons  completes  en  grains  ou  en  minerais ;  trouve- 
ront-ils  des  frets  de  retour?  Assurement  pas  avant  que  la 
population  des  regions  des  prairies  ait  plus  que  decuple  et  cela 
pourrait  prendre  un  temps  considerable,  durant  lequel  une 
forte  partie  du  capital  engage  resterait  forcement  unproductive. 
Aujourd'liui,  la  tendance  est  a  faire  grand;  il  est  possible  que 
domain,  on  revienne  a  ce  qui  parait  a  plusieurs  une  plus  juste 
appreciation  des  besoins  actuels  et  futurs  de  notre  commerce 
par  voie  fluviale.  En  tout  cas,  une  decision  si  grosse  de  conse- 
quences ne  saurait  etre  prise  a  la  legere  et  le  probleme  devra 
etre  etudie  sous  tous  ses  aspects  avant  d'etre  definitivement  re- 
solu. 

LES  CANAUX  DU  CANADA  AUX  PERIODES  SUCCESSIVES  DE  LEUR 
DEVELOPPEMENT 

REGIME  FRANQAIS-(1700) 

Canal  de  Lachine— Canal  sans  ecluses  ;  mouillage,  2\  pieds  ;  n'a  jamais  6t6 
acheve\ 

REGIME  ANGLAIS 
l^RE  periode —(1777-1816) 

Dimensions  des  Ecluses 
Canaux  Longueur       Largeur  Mouillage 

rCanal  des  Cascades   120  pieds        9  pieds       3  pieds 

Canal  du  Rocher-Fendu    120      "  9     "  3 

Canal  du  Coteau-du-Lac   120      "  9     "  3 


go  a 


Canal  du  Sault  Sainte-Marie .  .       30      "        8  pieds  et 


t>      v  9  pouces  2£ 
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H3  p 

Is 


Canal  de  Vaudreuil  environ  108    pieds      32  pieds       5  pieds 

2£me  periode— (1816-1810) 

Dimensions  des  e^cluses 
Canaux  Longueur      Largeur  Mouillage 


Canal  de  Lachine   108  pieds 

Canal  de  Welland    110 


20  pieds      0£  pieds 

22    "         8i  " 


Canal  de  Chambly   118 


22i  ■« 


Oi  ~  eg 


Canal  de  Carillon   126^ 

Canal  de  Grenville   106 

Canal  du  Rideau   133 


32^ 

19 

.33 


eh  " 
54  " 


3EME   PERIODE — (1810-1870) 

Dimensions  des  e^cluses 


Canal 
Canal 
Canal 
Canal 
Canal 
Canal 
^Canal 


Canaux 
de  Lachine 


Longueur      Largeur  Mouillage 


de  Beauharnois   

de  Cornwall   

du  Rapide  Plat  '  200 

de  Farran's  Point  


des  Galops . 
de  Welland 


200 


45 


10* 


£•2 


Canal  de  Chambly   118 

Canal  de  Saint-Ours    200 


22* 
45 


ID  'J 
©  *  o3 

a,  fc'S 
o5« 
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Canal  de  Sainte-Anne   200 


2? 


Canal  de  Carillon   126£ 

Canal  de  Grenville   106 

Canaux  du  Rideau   133 


45 
32| 
19 
32 


6 
6£ 

5i 


46me  periode— (1870-1908) 

Dimensions  des  boluses 
Canaux  Longueur      Largeur  Mouillage 


Canal  de  Lachine  

Canal  de  Soulanges  

Canal  de  Cornwall  

Canal  du  Rapide  Plat  

Canal  de  Farran's  Point  

Canal  des  Galops  

Canal  de  Welland  

Canal  du  Saut  Sainte-Marie 


270  pieds      45  pieds     14  pieds 


800 

270 
900 


45 

45 
60 


14 

14 

20 


Canal  de  Saint-Ours   200 

Canal  de  Chambly   118 


45  "  7 
22i   .<  7 


3 


Canal  de  Sainte-Anne 

Canal  de  Carillon  

Canal  de  Grenville  

Canal  de  la  Culbute.  . . 
, Canaux  du  Rideau  


7  boluses  ordinaires 


2  ascenseurs  pour  bateaux. 


Voie  de  la  Lievre 

Canal  de  la  Lievre. 


200 

200 
133 

134 
100 


45     "  9 

45  "  5 
32     "  5^ 
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5  a  9  pieds 


32£   "         8  pieds 
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Voie  de  l'Yamaska 

Canal  d'Yamaska  

Canal  de  Saint-Pierre  au  Cap  Breton 
Cette  ecluse  relie  le  lac  Bras 
d'Or  a  la  mer  


125       "  34 


200      "         48  " 


